
 

On ne lâchera pas ! 

Le patronat européen et son représentant en 

France, Emmanuel Macron, nous 

condamnent à deux ans ferme. Les 

travailleurs disent non ! Ils nous condamnent 

à des salaires de misère bouffés par 

l’inflation. Les travailleurs disent encore non ! 

Ils devaient pourtant comprendre. La 

détermination des travailleurs en grève 

comme les salariés de Coolrec, de Bostik, de 

Bénédicta, de Vertbaudet ça ne leur parle 

pas ? 

Bien sûr que ça leur parle. Ça les fait même 

trembler. Et c’est pour ça qu’ils envoient 

leurs flics pour déloger violemment les 

Vertbaudet, pour faire condamner nos 

camarades qui manifestent comme Grégory 

à Dunkerque. 

Alors, ça durera peut-être longtemps 

mais on ne lâchera pas ! 

La « dé-civilisation » c’est eux ! 

C’est une logique de destruction que le 

représentant du patronat poursuit contre les 

travailleurs qui en expriment leur refus. Une 

logique de casse de tous les conquis sociaux 

obtenus par nos aînés contre la dé- 

civilisation capitaliste. La retraite est un 

conquis du Conseil National de la 

Résistance, obtenu dans le combat des 

travailleurs contre la forme suprême en 

Europe de la dé-civilisation capitaliste : le 

nazisme. Le but du gouvernement est de 

réduire les pensions et, à plus ou moins 

brève échéance, détruire le régime par 

répartition pour le remplacer par la retraite 

par capitalisation et ainsi offrir aux fonds de 

pension et à la mafia financière la manne 

que représentent les cotisations sociales. 

C’est un vol ! 

Reprenons ce qui est à nous ! 

En vérité, le système par répartition n’est pas 

en danger mais il est volontairement mis 

en danger par les exemptions de cotisations 

sociale, par la suppression des cotisations 

patronales, le chômage de masse 

qu’entretient le patronat, (par le refus de la 

réduction du temps de travail par exemple) 

la précarité (60% des emplois créés sont en 

CDD), les inégalités de salaire entre les 

femmes et les hommes et la faiblesse des 

salaires en général. 

L’argent existe. Ce n’est donc qu’une 

question de réappropriation par les 

travailleurs des richesses qu’ils créent par 

leur travail 

C’est pourquoi nous revendiquons et 
exigeons : 

 

 

 

• Le retrait de la réforme des 
retraites 

• La retraite à 60 ans maxi ou après 
37,5 ans de cotisation selon ce qui 
est le plus favorable au travailleur 

• L’augmentation générale des 
salaires, avec indexation sur les 
prix 

• L’augmentation générale des 
pensions et des minima sociaux 
avec indexation sur les salaires 

• Création d’emploi par la réduction 
du temps de travail à 32 heures 
sans perte de salaire 

RETRAIT DE LA RÉFORME 
AUGMENTATION DES SALAIRES ! 

MARDI 6 JUIN ON NE VA PAS AU TRAVAIL 

ON MANIFESTE 

DUNKERQUE 14H30 PLACE DE LA GARE  

 


